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Le “Hirak” dans le Rif marocain continue sa
résistance et la contestation s’étends !
mardi 13 juin 2017, par DAHER Joseph (Date de rédaction antérieure : 7 juin 2017).

Depuis plus de six mois, un mouvement de contestation populaire massif s’est développé dans la
région du Rif au nord du Maroc, et a culminé par un rassemblement de plusieurs dizaines de milliers
de manifestant·e·s à dans la ville de al-Hoceima le 18 mai dernier.

Tout a débuté en octobre 2016 lorsqu’un jeune pêcheur, Mohsen Fikri, a été broyé dans une benne à
ordures à al-Hoceima. Les populations locales du Rif se sont alors organisées dans des comités
locaux, demandant le jugement des responsables de ce décès et de celui de cinq autres Rifains tués
dans une agence de la Banque Populaire lors des manifestations populaires du 20 février 2011. Le
mouvement de protestation réclame aussi la levée de la militarisation de la province d’al-Hoceima,
l’arrêt des poursuites et du harcèlement contre les petits paysans, la libération de tous les
prisonniers·ères politiques du Rif et l’augmentation et l’amélioration des services de santé,
d’éducation, culturelles, et les infrastructures qui font défaut dans la région.

Contre les politiques d’austérités

Ces mobilisations sont le résultat de l’autoritarisme de la monarchie marocaine et surtout des
politiques néolibérales destructrices au niveau social pour les classes populaires, encouragées et
imposées par les institutions financières et commerciales internationales et les gouvernements des
puissances impérialistes. Cela s’est en effet traduit par des politiques démolissant le tissu productif,
par le pillage des ressources maritimes et forestières, la faiblesse des principaux services publics et
l’absence d’emploi pour les jeunes.

Ces dynamiques populaires sont également liées à la question Amazigh au Maroc, dont la région du
Rif est peuplée. En plus de la justice sociale et la dignité, les manifestant·e·s demandent en effet que
les services locaux de la fonction publique recrutent des habitant·e·s de la région, et l’adoption de
l’amazigh comme langue de l’administration locale. Les autorités monarchiques ont en effet
l’habitude d’envoyer des fonctionnaires et policiers d’autres régions du Maroc non Amazigh pour
contrôler et intimider les habitant·e·s locaux, souvent en toute impunité. Le Rif a d’ailleurs des
spécificités historiques, longtemps exclu par la monarchie, il a une longue histoire de résistance : de
la création de la République du Rif avec Abdekrim el Khattabi, au soulèvement au lendemain de
l’indépendance contre le pouvoir central, au cœur des révoltes contre les politiques d’ajustement
structurel, particulièrement mobilisé durant le M20 Février. Le drapeau amazigh est d’ailleurs très
présent dans les manifestations, associés aux slogans sociaux et démocratiques contre les autorités
centrales de Rabat.

L’Etat autoritaire marocain tente de son côté de réprimer et diffamer le mouvement de contestation
pour qu’il ne soit pas suivi dans d’autres villes et régions du Maroc qui vivent dans les mêmes
conditions de marginalisation, de paupérisation et de répression. Le pouvoir présente notamment les
manifestant-es comme des « séparatistes » financés par l’étranger qui contestent l’autorité et
l’intégrité territoriales. La répression est également très dure de la part des forces répressives et
« balatgias » (voyous employés par le régime) contre les manifestant.es.
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Ces politiques répressives et autoritaires n’ont néanmoins pas permis de mettre fin au mouvement,
qui s’étends même avec des discours et mobilisations de soutien en faveur du mouvement populaire
dans le Rif à travers plusieurs villes du pays. Le 28 mai au soir, des rassemblements de solidarité ont
eu lieu dans plusieurs villes (Tanger, Nador, Marrakech, M’diq), y compris devant le parlement à
Rabat, avec le mouvement du Rif. Plus de 40 personnes du « Hirak » ont été arrêtées par les
autorités depuis le début du mouvement du Rif, dont Nasser Zefzafi, le leader de la contestation
populaire, incarcéré le 29 mai sous prétexte qu’il avait 3 jours plus tôt interrompu le prêche de
l’imam à la mosquée qui accusait les manifestations d’apporter la « fitna » (discorde) dans le
Royaume. Le soir même de son arrestation, près de 3000 manifestant·e·s réclamaient sa libération
dans les rues d’al-Hoceima et « la liberté, la dignité et la justice sociale ». D’autres manifestations
ont également eu lieu dans la région, plus précisément à Nador et dans les villes d’Atroukoute et
Imzouren. Ce mouvement de contestation populaire s’est poursuivi toute la semaine.

Le vendredi 2 juin, une grève générale a été lancée depuis la ville d’Al-Hoceïma à l’initiative du
« hirak », contre les politiques autoritaires du gouvernement et la libération des activistes du
mouvement incarcérés. La grève a été suivi dans plusieurs villes proche d’Al-Hoiceima. Les prêches
officiels dans les mosquées ont également été boycottés dans al-Hoceima et ses environs. Cette
journée fut marqué par de nombreux affrontements entre manifestant-es et forces répressive de
l’état.

Le 5 juin, c’était le tour de deux membres de premier plan du « Hirak » (mouvement) d’être arrêtés :
Nabil Ahamjik, considéré comme le numéro deux du mouvement, et Silya Ziani, l’une des nouvelles
figures des manifestations. Ces arrestations n’ont qu’attiser la colère de plusieurs milliers de
manifestant-es qui continuent de se réunir chaque soir à Al-Hoceima et ses environs.

La contestation est loin d’être finie, et la détermination des manifestant-es du Rif persiste. La
solidarité se développe en même temps progressivement à travers le pays, malgré les tentatives de
la monarchie marocaine d’empêcher tout effet boule de neige à travers le pays. L’extension est la clé
de la réussite et de la survie du mouvement. On a notamment observé des manifestations et grèves
dans plusieurs villes du pays ces derniers jours pour protester contre leurs marginalisations
économiques et sociales. Le 6 juin, une grève et des manifestations ont par exemple eu lieu dans la
ville de Imintanoute, proche de Marrakech, contre le coût élevé des factures d’eau et d’électricité
qui ont augmenté de plus de 50 %, en plus d’autres revendications sociales et économiques comme
la construction d’un hôpital. La contestation continuait dans la ville.

Solidarité avec la lutte pour la liberté, la dignité et la justice sociale des classes populaires du Rif et
du Maroc !

Joe Daher

P.-S.
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